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Les lumières et la morale 
sont aussi nécessaires au 
maintien de la République 
que le fut le courage pour 
la conquérir.

Il nous l’avait bien dit
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POURQUOI « LA DÉCADE » ?
« La Décade philosophique, littéraire et politique» cofondée par Jean-Baptiste Say en avril 
1794 était publiée chaque décadi, dernier jour des trois décades qui rythmaient les mois du 
calendrier républicain. Selon l’affiche publicitaire qui soutint son lancement son ambition 
était « d’instruire et amuser » !

« La Décade », publiée sur internet 10 fois par an, le 10 du mois,  sera l’outil de communication 
du Cercle Jean-Baptiste Say (www.cerclejeanbaptistesay.com), parlera d’économie, tâchera 
d’instruire et tentera d’amuser… Tentez votre chance! L’abonnement est gratuit et la diffusion 
repose sur la promotion des lecteurs. Hommage donc à la sagesse d’un révolutionnaire qui 
a si bien compris l’importance de la prospérité dans le développement et le maintien de la 
démocratie. Et si bien expliqué les conditions nécessaires à cette prospérité : la liberté, la 
propriété, l’échange, le travail. Sans entrepreneurs, point de prospérité et sans prospérité, 
point de solidarité !

Avec Jean-Baptiste Say comme guide et pédagogue, rappeler les principes fondamentaux 
de l’économie et expliquer simplement les mécanismes de création de richesse pour qu’ils 
puissent se remettre en marche dans notre pays, voilà l’ambition de la Décade.
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Jean-Baptiste Say et André Chénier 
(1762-1794) chassent l’erreur.

« Chénier, après avoir montré que si, en raison de la faiblesse de nos organes, les plus 
grands génies, depuis Aristote jusqu’à Voltaire, ont été sujets à se tromper, tous du 
moins ont regardé l’erreur comme une infirmité, comme un mal. C’est un mal de peu 
d’importance lorsqu’il ne porte que sur des points qui n’influent que faiblement sur le 
sort des hommes.

Un esprit de travers
Peu sottement juger de musique ou de vers,

Sans qu’il faille imputer à sa lourde faconde
Les troubles d’un empire ou les larmes du monde.
On a lieu de gémir quand, par de longs abus,
Et des mœurs et des lois le vrai se trouve exclus;
C’est précisément dans les choses importantes qu’on a prétendu que l’erreur était utile, qu’il ne fallait 
pas que les hommes fussent trop instruits,  qu’ils en étaient moins dociles; mais leur docilité, dans ce 
cas-là, à qui sert-elle ?
Il faut, j’en suis d’accord, des dévotes aux prêtres,
Des dupes aux fripons, des esclaves aux maîtres;
Mais des maîtres, enfin, des prêtres, des fripons,
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En faut-il ? Si les loups ont besoin des moutons,
Sans phébus* de collège et sans phrases subtiles,
Demandez aux moutons si les loups sont utiles ?
Au Castillan vaincu s’il veut des conquérants ?
A tout peuple opprimé s’il lui faut des tyrans ?
Or, entre les tyrans, connaissez-vous le pire ?
C’est l’erreur. Elle seule a fondé tout empire…

Quand la poésie ajoute aux charmes qui lui sont propres ceux de la plus solide raison, elle a de 
quoi satisfaire les esprits les plus graves, et mérite d’être accueillie par des personnes dont les 
spéculations ont pour objet la félicité des hommes et le véritable honneur des nations ».
 
Cours complet d’Economie Politique, mélanges et correspondances. 1833.
Rappelons que le poète André Chénier, esprit libre et romantique, contemporain de J-B Say, fut 
victime du tribunal révolutionnaire à 31 ans, deux jours avant que Robespierre soit lui-même guillotiné.

*phébus : galimatias
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L’exception française

Analyse économique 
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Les dernières statistiques du chômage ont réduit à néant  les espoirs que le 
chiffre de septembre  avait pu faire naître. Avec 42 000 demandeurs d’emplois 
en plus, la tendance à la hausse semble rester intacte. Les données Eurostat 
qui permettent de comparer les statistiques entre les différents pays de la zone 
euro montrent que la France est le dernier grand pays de cette dernière à voir 
son taux de chômage progresser. À 10,8%, il est maintenant à 0,1% du plus haut 
historique atteint en 1997.  C’est la conséquence d’une spécificité française. 

Croissance sur un an (T3 2015 / T3 2014 ou T2 si non disponible)
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10 plus gros pays de la zone euro: créations d’emplois et croissance sur un an

Si l’on exclut la Finlande qui reste en récession depuis plusieurs années pour des raisons 
particulières (effondrement de Nokia,  sanctions contre la Russie), aucun des grands pays de la 
zone euro n’a créé aussi peu d’emplois sur l’année passée. Selon les données d’Eurostat, l’emploi 
en France n’augmente que de 0,3% sur un an alors que la croissance était de 1,2%. Avec une 
croissance légèrement supérieure (1,6%), la zone euro arrive à créer 0,8% d’emplois.
 
Ceci s’explique par une caractéristique du marché du travail en France que l’on  pourrait qualifier 
de préférence du salaire sur l’emploi. Globalement, la croissance des salaires en France est assez 
peu sensible au cycle économique, ce qui a tendance à renchérir le coût du travail et peser sur 
la compétitivité de l’économie, mais aussi à réduire l’incitation des entreprises à employer. La 
variable d’ajustement est alors le nombre de personnes employées. 

Les graphiques ci-dessous illustrent bien cet aspect en comparant le comportement des économies 
allemandes et françaises pendant la crise de 2008-2009 ou pendant la récession de 2011-2013. 
En France, lors de la première crise, les trois quarts de l’ajustement se font sur les effectifs alors 
que c’est la moitié pour l’Allemagne.  Entre 2011 et 2013, la totalité de l’ajustement se fait sur les 
effectifs en France alors que la croissance des effectifs ne ralentit quasiment pas en Allemagne.
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Depuis 2011, même avec un taux de chômage qui continue de croître, le coût réel du travail ne 
diminue pas. Ceci illustre le travers bien connu du marché du travail français, qui s’est construit 
pour le plus grand bénéfice des personnes en poste, profitant d’une croissance régulière des 
salaires, aux dépens des personnes les plus éloignées du marché du travail. Le graphique 
concernant l’Allemagne montre une nette accélération du salaire réel, conséquence d’un marché 
du travail qui s’est considérablement tendu avec un taux de chômage à 4,5% selon Eurostat, 
réalisant par là-même et de manière naturelle le rééquilibrage réclamé à grand cri par certains.
De nombreuses études montrent que l’éloignement durable de l’emploi est destructeur pour 
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les perspectives d’un travailleur. En maintenant un coût du travail trop fort et un niveau élevé de 
protection des personnes en poste, le système économique français renforce la dualité du marché du 
travail, au détriment des plus fragiles et de ceux qui ont le plus besoin d’expérience professionnelle.
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Bien sûr chaque numéro de Commentaire, revue trimestrielle fondée par Raymond Aron, mérite 
d’être signalé. Dans la dernière livraison nous avons particulièrement apprécié que Nicolas 
Baverez creuse le mystère du faible poids de la pensée libérale en France et du libéralisme 
comme inspiration de l’action publique. « Le libéralisme français ou les infortunes de la 
raison » vous éclaire sur le sujet et démontre combien le poids et l’intervention de l’Etat sont 
en réalité aux sources des problèmes de l’économie et de la société française tout en continuant 
d’être présentées comme des solutions. Le retour vers les classiques est nécessaire à ce sujet 
et la relecture de la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen, vous apprendra si vous 
l’ignorez qu’aucune référence n’y est faite à l’Etat, et qu’il n’apparaît en nulle occasion sur aucun 
des sujets pourtant fondamentaux qui y sont abordés.

http://www.legifrance.gouv.fr/Droit-francais/Constitution/Declaration-des-Droits-de-l-
Homme-et-du-Citoyen-de-1789

Commentaire n°152 Hiver 2015-2016

Reçu 10/10
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« Une vérité appartient, non pas au premier qui la dit, mais au premier qui la prouve. »
(traité 1re ed.)

http://www.legifrance.gouv.fr/Droit-francais/Constitution/Declaration-des-Droits-de-l-Homme-et-du-Citoyen-de-1789
http://www.legifrance.gouv.fr/Droit-francais/Constitution/Declaration-des-Droits-de-l-Homme-et-du-Citoyen-de-1789
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« Marine Le Pen ou le retour de l’idéal 
communiste » Les Echos du 2 décembre 

Collé 0/10
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Qu’ajouter à l’excellent article de Gaspard Koenig, fondateur de Génération Libre ? 
On ne peut que s’étonner du manque de débat sur le programme économique du 
Front National. Il faut dire que le dirigisme économique est un rêve inavoué de 
bien des partis. Comme le souligne l’auteur, « il semble que le FN dise tout haut ce 
que les autres pensent tout bas : tout irait mieux sous le soleil de l’Etat. »

Quelles sont les éléments du programme du Front National relevés par G. Koenig ?
	 • le rejet de la mondialisation, des marchés et de la concurrence
	 • le maintien des 35h et le retour de la retraite à 60 ans
	 • l’alignement de la fiscalité du capital et du travail
	 • �une planification stratégique de la réindustrialisation et la nationalisation des banques et 

des transports et affectation de 15% du résultat net des entreprises du CAC 40 en réserve 
spéciale de réindustrialisation

	 • l’allocation à la dette publique de l’épargne des particuliers
	 • l’encadrement des prix pour les produits de première nécessité
	 • �la préservation du statut de fonctionnaire mais le recrutement de hauts fonctionnaires 

patriotes (?)
	 • une alliance stratégique poussée avec la Russie

Le retour de l’idéal communiste…
Il est curieux qu’un tel programme ait le soutien de 30% des votants.  Quelles en sont les raisons ?
	 • �les français ont une compréhension très faible des mécanismes 

économiques : le mauvais niveau d’éducation économique et financière, régulièrement 
pointé par les études internationales, témoigne de la pauvreté de l’enseignement souvent 
teinté d’une doctrine socialiste qui continue de puiser sa légitimité dans le programme 
du Conseil National de la Résistance pourtant âgé de plus de 70 ans…

	 • �le manque de leadership de nos élites sans doute touchés par les mêmes 
méconnaissances.  Il faut y associer le manque de crédibilité : les résultats très 
médiocres de l’économie française discréditent les responsables face à n’importe quel 
programme.

Et Jean-Claude Mailly Secrétaire Général de Force Ouvrière dans les Echos du 8 décembre 2015, 
illustre bien cette confusion des esprits et des sens :
« Les gens ont le sentiment qu’on ne les écoute pas. Les responsables politiques ont comme des 
œillères ». En effet, si l’on écoute avec les yeux on risque de ne pas entendre…Certainement 
Monsieur Mailly considère ne pas faire partie de ces responsables qu’il incrimine et qui -tant qu’à 
faire- pensent aussi sans doute avec leur moelle épinière plutôt qu’avec leur cerveau.

« L’économie : il y a peu de sujet sur lequel on se soit plus donné carrière pour déraisonner » 
(traité 1re ed.)

http://www.lesechos.fr/journal20151202/lec1_idees_et_debats/021523099231-marine-le-
pen-ou-le-retour-de-lideal-communiste-1180611.php

http://www.lesechos.fr/journal20151202/lec1_idees_et_debats/021523099231-marine-le-pen-ou-le-retour-de-lideal-communiste-1180611.php
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Diplômé de l’ESC Lyon et âgé de 41 ans, Pierre-Edouard Stérin commence 
sa carrière en 1998 dans la finance à la Société Générale puis chez Exane. 
Il crée ensuite une société de vente de logiciels online, Blackorange.com, 
qu’il revendra en 2001. Au cours des deux années suivantes, il essaie de 
monter différents projets sans succès. C’est en 2003 qu’il entre en contact 
avec un entrepreneur belge, avec qui il décide de créer ce qui deviendra le 
groupe Smartbox. Un capital de départ de 10 000€ lui permet de lancer en 
France le concept du « coffret cadeau » qui va rapidement s’imposer dans 
son univers de consommation.

Huit ans plus tard, Smartbox est présent dans les 10 principaux pays européens 
et est devenu leader mondial du coffret cadeau avec plus de 700 collaborateurs, 
400 M€ de volume d’émission, 5 millions de coffrets vendus chaque année et 36 
M€ d’EBITDA. Après avoir ouvert son capital en 2007 à Naxicap pour financer son 
développement, Pierre-Edouard Stérin a repris en 2015 les parts de ces derniers et 
détient désormais 94% du capital de son groupe aux côtés du management. 

En parallèle du développement de Smartbox, Pierre-Edouard Stérin a également 
créé Otium Capital, une société d’investissement sur fonds propres qui finance et 
accompagne de manière très active des sociétés à fort potentiel de développement 
(LaFourchette, -vendue au géant américain Tripadvisor-, Weekendesk, plateforme 
de réservations de courts séjours avec activités etc.)

Depuis 2012, Pierre-Edouard Stérin réside en Belgique où se trouve sa holding qui 
chapeaute l’ensemble de ses activités.

1) Pourquoi être devenu entrepreneur ?

J’ai commencé à entreprendre à 13 ans en allant sur les marchés vendre les confitures familiales, 
les châtaignes ramassées dans les bois… avec un objectif très matérialiste, à savoir gagner de 
l’argent afin de m’acheter de nouveaux jeux vidéo. Les années qui ont suivi et mes nombreuses 
autres aventures entrepreneuriales ont été également au départ motivées essentiellement 
par des objectifs matérialistes. S’est ensuite ajoutée à ces objectifs, une fois connue la vie de 
salarié, la volonté d’être maître de son destin, d’être libre, de laisser place à ses rêves, à son 
ambition, de prendre des risques, de vivre des aventures excitantes ! Puis, une fois un certain 
seuil patrimonial atteint, s’est posée la question de l’utilité de cette vie d’entrepreneur, la prise 
de conscience de l’importance de notre vie terrestre pour préparer la suite, et de la nécessité 
absolue de contribuer d’une manière ou d’une autre à un changement radical de société compte 

Pierre-Edouard Stérin, fondateur 
de Smartbox, smart & cash !

Parole d’entrepreneur

décembre 2015
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tenu de la catastrophe morale et économique à laquelle nous conduisent les dirigeants de notre 
pays depuis de trop nombreuses années. A partir de ce moment-là j’ai décidé de continuer à 
entreprendre, mais non plus pour satisfaire mes besoins matérialistes ou mes besoins égoïstes 
d’envie de liberté ou d’aventure, mais pour d’une part financer le combat que nous devons 
mener afin de  changer le système en place, et d’autre part préparer ma vie d’après, en essayant 
comme tout chrétien de viser la sainteté à travers mes actions quotidiennes, dans ma vie de 
famille ou ma vie professionnelle.

2) Le chef d’entreprise est-il le seul à entreprendre ?

Au sein de son entreprise, plus il y a de salariés entrepreneurs autour de l’entrepreneur dirigeant, 
plus il a, je crois, de chances de succès. C’est d’ailleurs ce que j’ai personnellement essayé de 
faire dans chacune de mes aventures entrepreneuriales, à savoir m’entourer d’équipiers au profil 
entrepreneurial. Dans la vie en général, d’innombrables autres profils entreprennent également, 
comme par exemple la femme qui fait le choix de s’occuper de l’éducation de ses enfants et de son 
foyer et qui ainsi contribue au développement de la PME « famille ».

3) Pour vous, qu’est-ce que la création de valeur ?

L’amélioration de l’existant, ce qui peut se traduire par un meilleur service, un meilleur produit, 
un meilleur prix…

4) Quelles sont les trois mesures que vous prendriez pour améliorer le 
développement des entreprises françaises ?

• �Mettre à la tête de la France un dirigeant qui soit au niveau des nombreux challenges à relever. 
Idem à la tête des régions, des départements, des villes…un grand ménage est à faire ! Nommer 
/ élire des dirigeants de notre pays issus de la société civile et détruire l’oligarchie de hauts 
fonctionnaires qui servent leurs propres intérêts et leurs carrière au détriment du bien commun.

• �Enseigner la vie de l’entreprise / son importance dans la vie et le développement du pays / le 
sens du commerce dès le collège avec des cours / des témoignages d’entrepreneurs / des jeux de 
rôle et enfin revaloriser le rôle des entreprises dans les manuels scolaires.

• �Diviser par trois le poids de l’Etat et les contraintes qui y sont liées en passant de quasi 60% du 
PIB à date à 20% demain, en concentrant son rôle sur les sujets régaliens et en suivant les best 
practices existantes de quelques pays.

Supprimer l’ISF, mettre en place une flat tax de 20% sur les revenus, les plus-values… ce qui 
permettra de ne plus décourager la création de valeur et fera revenir en France les nombreux 
entrepreneurs qui ont quitté le pays…


